
La pan dé mie d’in fec tions par le VIH/si da nous au ra beau coup ap pris sur le monde dans le quel
nous vi vons. Le ven dre di 1er dé cembre se ra la Jour née mon diale de lutte contre le si da. La ma la die et
le vi rus ont été dé cou verts dans les pays les plus dé ve lop pés : en 1981, aux Etats-Unis, quelques ma- 
lades ho mo sexuels sont si gna lés por teurs d’un syn drome d’im mu no dé fi cience mas sif; en 1983, à Pa- 
ris, l’équipe de l’Ins ti tut Pas teur iden ti fie le vi rus, ap pe lé par la suite «vi rus de l’im mu no dé fi cience
hu maine ». Au cours des pre mières an nées de l’épi dé mie, le monde dé couvre que les ho mo sexuels ne
sont pas les seuls vic times de cette ma la die que l’on ne sait pas trai ter, et que le vi rus sé vit sur la pla- 
nète sans connaître de fron tières.

A par tir de 1996, les tri thé ra pies, com bi nai sons de mo lé cules dé ve lop pées pour cer taines à une vi- 
tesse re cord, mo di fient le cours de l’in fec tion et sauvent des vies sans pour au tant gué rir. Cette in no- 
va tion ré vèle une frac ture pro fonde dans un monde où le VIH se ré pand comme une traî née de
poudre en Afrique et d’autres zones. Comme le ré su mait la for mule qui a fait flo rès: les trai te ments au
Nord, les ma lades au Sud.

Ce la sou le vait une ques tion de fond aux mul tiples di men sions – politique, mo rale, éco no mique,
scien ti fique, or ga ni sa tion nelle –, celle de l’ac cès aux in no va tions et à la san té. Une ques tion que po- 
saient dé jà les or ga ni sa tions hu ma ni taires, no tam ment Mé de cins sans fron tières et Mé de cins du
Monde, qui in ter ve naient dans des contextes de res sources très li mi tées. Ces ONG al laient jouer un
rôle ma jeur dans l’ac cès aux trai te ments, moyens de pré ven tion et de diag nos tic pour les po pu la tions
des pays à re ve nus faibles ou in ter mé diaires.

MO BI LI SA TION IN TER NA TIO NALE
Nom breux étaient les obs tacles à sur mon ter : trai te ments trop chers, in fra struc tures sa ni taires in- 

suf fi santes. Et les re fus : en voyer les mé di ca ments an ti ré tro vi raux dans les pays du Sud al lait en traî- 
ner une flam bée des ré sis tances qui al lait re ve nir en boo me rang dans ceux du Nord, af fir maient Luc
Mon ta gnier et Ro bert Gal lo… En quelque sorte, l’in no va tion mé di cale est un luxe que seuls les pays
riches pour raient s’of frir.

Le com bat achar né des mi li tants as so cia tifs, le sou tien de la com mu nau té scien ti fique im pli quée
dans la lutte contre le VIH, l’en ga ge ment d’ins ti tu tions comme l’Onusida et d’autres nou vel le ment
créées comme le Fonds mon dial contre le si da, la tu ber cu lose et le pa lu disme ou Uni taid, ain si que le
prag ma tisme de di ri geants po li tiques, no tam ment en France, ont ren ver sé la ten dance. Ils ont sus ci té
la prise de conscience du fait que nous vi vions dans un monde où les ma la dies in fec tieuses ne s’ar- 
rêtent plus aux fron tières et où les me naces du Sud ont des ré per cus sions au Nord. En semble, ils ont
pro vo qué une mo bi li sa tion in ter na tio nale sans pré cé dent qui fait qu’en 2017, se lon les sta tis tiques les
plus ré centes, près de 21 mil lions de per sonnes dans le monde ont ac cès aux sal va teurs trai te ments
an tiVIH, plus de la moi tié de ceux qui en ont be soin.

La pro pa ga tion et l’amé lio ra tion des trai te ments font re cu ler le vi rus dé cou vert en
1981. Mais il reste ra va geur, en pre mier lieu dans les pays en dé ve lop pe ment
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Le si da a aus si mis en évi dence les in éga li tés d’ac cès aux trai te ments à l’in té rieur même des pays
en dé ve lop pe ment. Prin ci pales vic times : les femmes, les hommes ayant des rap ports ho mo sexuels,
les usa gers de drogues, les enfants. Des trai te ments an ti-VIH de ve naient dis po nibles mais sans
formes pé dia triques. Jus qu’à ce qu’Uni taid, par te naire du Monde pour l’édi tion de ce dos sier spé cial,
grâce à des fi nan ce ments in no vants, pousse à la mise au point de formes spé ci fiques d’an ti ré tro vi raux
pour les enfants, ac ces sibles en Afrique, avant d’en faire de même pour un an ti tu ber cu leux en dé- 
cembre 2015.

La lutte contre le si da a en traî né dans son sillage la mo bi li sa tion contre la tu ber cu lose et le pa lu- 
disme, ain si que contre les ma la dies tro pi cales né gli gées. Les en tre prises du mé di ca ment, du vac cin et
des tests diag nos tics s’étaient dés in té res sées pen dant plu sieurs dé cen nies de ces ma la dies, consi dé- 
rées comme dé pour vues de mar ché sol vable.

Des tra vaux uni ver si taires ou me nés par des ins ti tu tions mi li taires (face aux risques de bio ter ro- 
risme) avaient par fois conduit à de nou veaux trai te ments. En core fal lait-il pas ser aux étapes de dé ve- 
lop pe ment in dus triel.

22 MIL LIONS DE VIES SAUVÉES
D’énormes pro grès ont été ac com plis grâce à la mo bi li sa tion politique et fi nan cière in ter na tio nale.

Le Fonds mon dial a cal cu lé en 2017 que les pro grammes qu’il sou tient ont sau vé 22 mil lions de vies.
La concur rence des mé di ca ments gé né riques avait fait chu ter spec ta cu lai re ment le coût des trai te- 
ments an ti-VIH. Pour fa vo ri ser la com bi nai son de mo lé cules en core sous bre vet, Uni taid a lan cé en
2010 une com mu nau té de bre vets, le Me di cines Pa tent Pool, qui né go cie avec les in dus triels des li- 
cences vo lon taires.

Alors que ces avan cées sauvent des vies, il ne fau drait pas que se re lâchent les ef forts et les in ves- 
tis se ments dans la so li da ri té in ter na tio nale au bé né fice de la san té mon diale. Des signes in quié tants
ap pa raissent, y com pris en France. Il faut fi nir le tra vail. Si non, le re tour en ar rière se rait ter rible.


